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(.Tub liberal
Il y aura demain soir réunion 

du Club Libéral aux bureaux de \'Elec­
teur .

Ordre du jour: Politique provin­
ciale.—Orateurs inscrits : M3J. Jos. 
Frémont, Charles Langclier, Arthur 
DeLisle, G. 31. DechOno.

Tous les membres sont priés d'y as­
sister.

La conspir; “ ; l'opi­
nion publique

Le eomiîe national

Par ordre,
T. A VL WIN,
U. Barth e, 

Secrétaires.

IA ETAT 1)L (HOSES INTOLE­
RABLE

Ln question des communicatious d‘hi-
A

ver cuira Québec et la rive sud a tou­
jours oé l’objet de beaucoup de difilcul- 
tée.

Chaque année, la corporation a eu 
a lutter avec la compagnie de la traver­
se pour l'empêcher de briser le pont de 
glace qui se formait devant notre ville 

et qui établissait pour le reste de la sai­
son une communication facile entre les 
deux rive*.

Chaque fois, nos autorités municipa­
les ont été obligées de faire placer de 
policiers à bord des bateaux et d’opérer 
l'arrestation de l'équipage.

En dépit de toutes ces difficultés, la 
Corporation réussissait cependant à 
doter Québec et Lévis de communica­
tions faciles.

Ces embarras, au lieu de s’aplanir» 
viennent de prendre une tournure vrai­
ment alarmante pour les deux villes 
iutéreesécfl.

Au cours de la dernière session,MM. 
Bossé et Caron ont fait adopter, à la 
demande de la coinj a i.ic de la Tra­
verse, un bill [chap. TT, 48-40 Victo 
ria] enlevant à notre conseil municipal 
le droit d’empêcher les bateaux-traver- 
siers de briser le pont de glace.

Forte de cette législation, la compa­
gnie do Ja traverse est maintenant mai 
tresse de la situation, AusM il faut voir 
de quelle façon elle en abuse. Sous le 
prétexte que ses bateaux ne sont pas 
assez forts, la traverse eo fait de la fa­
çon la plus irrégulière. Depuis quelques 
jours, les passagers arrivant par les coi- 
vois d u soir sont forcés de passer la nuit 
à Lévis, mais non sans avoir couru 
d’uac gare à l’autre, Jvu l’impossibilité 
d obtenir des informations précises.

Peur ménager un peu de charbon, on 
fera attendre les passagers du Québec 
Central pendant deux où trois heures 
jusqu’à l’arrivée du train de^ l’Intcrco 
Ion i ai.

Il y a deux ou trois jours,M,Sandford 
Fleming, avec tout un parti d’amis, a 
été obligé de canceller l’ordre qu’il avait 
donné pour des chambres A l’hôtel, St 
Lou’s pareeque, ne pouvant traverser le 
soir,il avait décidé de continuer sa route 
le soir même, directement par le Grand. 
Tronc. La même chose s’est répétée sa- 
myli soir; plusieurs citoyens marquants 
des provinces maritimes, qui voulaient 

passer lo dimanche à Québec, ont dû 
continuer leur route,

C est là, on l’admettra, un état do 
choses intolérable, et qu’il importe de 
faire cesser au plus tôt. C’est une 
raine pour notre commerce, pour nos 
hotels, pour nos cochers, sans compter 
un ennui sérieux pour tous les voya­
geurs. Le service des bacs se fait
a'cc plus de régularité dan3 les petits 
villages.
u gouvernement a paralysé Faction 

de notre conseil muuicipai, qui devra 
to u de même trouver moyen de remé­
dier à cette situation ruineuse.

Le mot d’ordre parti d’Ottawa, d'é­
touffer à tout prix tout nouvelle prosks* 
lation contre l’exécution de Louis Kiel, 
est fidèlement exécuté.

On sait comment les choses se sont
passes à la Beauco. M M. Bolduc et J (jU’ellc n’nit pas besoin 
Taschereau avaient engagé à grands 
frais, ouvertement, une bande de gueu­
lards et d’assomineurs.

Ils avaient eux-mêmes, la veille, cha. 
ritablement averti les orateurs qui dç-

Le Globe vient de publier une lettre 
remarquable que lui a adressée Fhon. 
C. A. I*. Pelletier, C. 31. G., président 
du comité national du district de Qué­
bec,

Cette lettre est aesez explicite jour
de co milieu tai­

re?.

Québec, 11 décembre 1S85. 
Au rédacteur du Globe,

Torouto.
Monsieur,

raient porter la parole, MM. Duchc.snay , 1>ÜUr fjiro coiscr t#ut t'(iuivoqno au
et Choumard, do se tcjir à 1 écart, vu | sujet du but que poursuit io comité na- 
qu’on allait faire un mauvais parti aux j tional et pour couper court aux fausses
oratcuis libéraux.

Ou a tenté le même exploit, mais sans 
succès, à File Verte.

Instruits par l’expérience de l'assem­
blée précédente, MM. Valin et Desjar­
dins avaient pris leurs précautions pour 
empêcher toute expression d’opinion 
hier au Château-Richer.

L’organisation s'est laite ouvertement 
comme autrefois sous le règne de la ter­
reur qui préva'ait à St-Roch. M. Va­
lin, le député du comté, a vu lui même 
à cette organisation. Il a sollicité une 
personne qui nous l’a répété, d’agir 
comme son chef d’armée.

Si le député de Montmorency n’csfc 
pas satisfait de ^’accusation que nous 
portons dans le moment contre lui, il n’a 
qu’à nous traduire devant les tribu­
naux et ntus lui en ferons la preuve.

lia chose était tellement connue que 
M. le curé de Chàtcau-Richcr a cru 
devoir faire hier un scrmou des plus 
énergiques pour supplier ses parois­
siens dVcoutce paisiblement les ora­
teurs qui viendraient de Québec pour 
leur porter la parole.

Lo comité national, à sa séance de 
samedi soi r, avait aussi discuté la 
question, mais 1 lion. M. Garoeau, M. 
F. B. Casgrain et quelques autres «’ob­
jectèrent à Oc qu'aucune mesure fût 
prise pour se protéger, afin de prévenir 
des actes de violence dont on ne pouvait 
prévoir les conséquences.

Tous nos amis sc rendirent toutefois 
bravement à leur poste. Il y avait 
sur l’estrade les lion. MM. Pelletier 
et GarneaU; M. Casgrain, M. 
Charles Langelier. On proposa 
comme président notre ami M. P. C. 
Lefrançois ; les assommeurs y conscn. 
tirent, l’invitant même à parler vu qu’il 
était do la localité.

M. Lefrançois en profita pour corn 
rnencer un dise-mr.s sur la question Kiel 
mais il avait^à peine prononcé le nom, 
du chef métis que les assommeurs firent 
irruption en criant et vociférant : “ Ne 
parlez pas de Kiel ! Personne ne parlera 
de Kiel ici 1 ”

Quelques citoyens paisibles dans l’as, 
semblée voulurent intervenir, mais ils 
se firent brutalement assaillir par la 
troupe déguenillée à la solde de MM. 
Valin et Desjardins.

Les deux députés du comté,couvain - 
eus que leurs ordres seraient fidèlement 
exécutés, n’avaient pas pris la peine de 
se rendre à l’assemblé}.

C’est le règne de la terreur que l’on 
ressuscite dans notre district. Les dé­
putés,sc sentant incapables ]de défendre 
le gouvernement, disent à leurs adver­
saires : “ Vous ne 'parlerez pas ! *’ ; tt 
au peuple : u Vous n’entendrez pas dis­
cuter les questions qui vous intéressent 
au plus haut degré, vous n’exprimerez 
pas votre opinion ; gare à ceux qui ose­
ront formuler une protestation contre 
l’acte du gouvernement 1 ”

Ah ! comme le peuple va faire voler 
en éclats tout ce régime, disperser tous 
ces tyrans, quand il va 'pouvoir enfin 
faire entendre sa grande voix I

interprétations que les séides du minis­
tère essaient do donner au mouvemeut 
politique propagé par ce comité, je suis 
chargé de faire officiellement les déclara­
tions suivantes :

Nous nions de la manière la plus for­
melle que l'agitation (pic nous faisons 
tende en quoi que ce soit à ostraciser 
«ne race ou une croyance religieuse 

queleonquo j nous voulons exclusive 
ment protester contre lu violation des 
privilèges garantis à tout sujet britau- 
nique parla constitution anglaise. Nous 
voulons protester contre la violation du 
droit de propriété dont le gouverne­
ment fédéral s’est rendu coupable du 
le Nord-Ouest, sans nous occuper do ):. 
race ou de la religion des victimes de la 
mauvaise administration qui a provoqué 
la rébellion du printemps dernier. En­
fin, nous voulons forcer le ministère à 
faire cesser les griefs des habitants do 
cette partie du Canada et à lui donnur 
un gouvernement local baaé sur le sys­
tème représentatif qui puisse soustraire 
ces populations au régime arbitraire, 
autocratique et malhonnête des officiels 
qui la tyrannisent sous prétexte de la 
gouverner.

Four arriver u tout cela, il faut ren­
verser le gouvernement qui a provoqué 
les malheureux événements que déplo­
rent tous les bous citoyens, et c’est dans 
ce but que tous les hommes indépen­
dants de cette. Province &h donnent la 
main pour assurer ce résultat. Ainsi 
s’explique le fait qu’il y a dans le co­
mité des anglais et des protcstauU, no­
tamment notre vice-président M. le co- 
Itncl Rhodes, un uucieu officier de l'ar­
mée anglaise.

Nous teuons à constater que si les 
cauadieus frauçais cherchaient à faire 
de l’ostracisme à propos de races, ils 
auraient eu bien d’autres oc jasions d'or­
ganiser un mouvement comme celui qui 
hc fait depuis que temps. Ainsi, nous 
aurions bien pu profiter du meurtre de 
Goulet en 1870, par les fanatiques do 
Winnipeg et des soldats venant d’Outa- 
rio, meurtre des plus cruels et des plus 
répréhensibles à tous les points de vuo, 
puisqu'il fut commis de sang-froid et 
sans la moindre provocation ; nous n’en 
avons rieu fait, cependant, pareeque 
c’était une affaire de police et de justice 
criminelle et qu'il n’y avait en cela rien 
de nature à mettre en danger les grands 
principes d’ordre politique. Nous au­
rions bien pu nous soulever à propos de 
l’abolition de la langue française dans 
la législature de Mauitoba, mais là en­
core nous n’cu avons rien lait parce que 
cela ne concernait que la race française 
et que de tout temps les canadicnsfran- 
çais sc sont toujours fait un devoir de 
ne pas soulever les question.^ do race.

11 ne faut pas oublier, 31. le rédac­
teur, quo c’est aux canadiens français 
que nous devons l'établissement du gou 
urnement responsable dans le pays; il 
ne faut pas perdre de vue que c’est l’agi- 
^ tion de 1837-38 qui nous a valu la 
constitution do lS41dontle Haut-Cana-1 
da a bénéficié e l’égal de notre Province, 
Nous avons conquis oc* libertés au prix 
du sang le plus pur des nôtres et nous 
avons toujours été heureux de voir ceux 
qui avaient conduit nos patriotes à l'é­
chafaud, bénéficier comme nous do ces 
libertés.

En 1870, ce sont encore des français 
qui sc sont mia à la tête du mouvement 
et qui ont exposé leur vio pour procu­
rer à la province de Manitoba tous les 
bienfaits d'un gouvernement responsable 
et les canadiens-frauçais n’ont jamais 
eu un mot d'aigreur quand ils so sont 
aperçus qu’on se servait de ce gouver­
nement pour proscrire notre lauguo et 
ostraciser la brave population qui avait 
fait tous les sacrifices pour obtenir réta­
blissement tic ce système gouvernemen­

tal. Enfin,co sont encore dn$français pii 
viennent de verser leur **ug pour re­
vendiquer les droits de sujets britanni­
ques en laveur des populations du 
Nord-Ouest, pour le» soustraire au ré­
gime autocrate, tyruunique et malhon­
nête d’une administration irresponsable ; 
et c’est pour cette raison exclusivement 
que nous avons organisé le mouvement 
quia pour but do donner suito aux 
elîtrts tentés par Jcs Métis qui, après 
tout, à l’exemple des anglais qui oui. 
obtenu la Grande Charte, sc sont rc 
bellés et n’ont combattu que pour obtenir 
les libertés dont les citoyens anglais 
font si tiers et qui font la force et la 
gloire de U Grande-Bretagne.

C. A. F. Pelletier,
F résident

du Comité National.

L'organe ni chef
1)11

Parti de la corde

facile do voir quel sort auront les au­
teurs do co drame et les partisans de la 
corde.

hn 1874, tous les journaux conser­
vateurs appuyaient leur parti ; les élec­
teurs votèrent quand même contro nous. 
Aujourd’hui, lors mémo qu’un certain 
nombre reviendrait sur leurs pas, lo 
peuple, lui, ne reviendra pas, et sou 
verdict sera alors ce qu’il est actuelle­
ment.

De sorto que le sort du gou verne* 
ment do Sir John est scellé, bien scellé.

De sorte que, si les conservateurs ne 
veulent pas être balayés au poil comme 
1874. il leur faudra persévérer à tout 
prix dans l’attitude prise contro le gou- 
vernein int, ou so ranger dans lo mouve­
ment au plus vite.

Nous le répétons, les partisans do la 
corde n’auront pas de chance avec le 
peuple.

Attention au numéro trois ! ”

Compatriotes ! lisez bien attentive­
ment ce que la Minerve, quo vous voyez 
aujourd’hui piétinant le cadavre de]Rie], 
félicitant lo gouvernement d’avoir im­
molé lo malheureux chef métis au fana­
tisme et engageant la députation conser­
vatrice de notre province à approuver 
cct acte, disait elle—même au lende­
main du 16 novembre :

“ Si profonde est la répulsion qu’ins­
pire l’idée seule do l’exécution de Ricl, 
s'écriait la Minerve, que jusqu'au der­
nier moment, hier, on espérait encore 
une commutation de la terrible sentence. 
C’en est fait des espérances do toute 
une race et de la pureté immaculée de 
notre blason national.

11 n’a pu s’écouler 20 ans «ans que I 
le grand livre de la confédération cana­
dienne fut maculé d'une tache de sang. 
C’est avoir perdu bien jeune sa beauté 
virgin al o / Aussi rien d'étonnant quo 
la population soit émue jusqu’à sc porter 
à des manifestations bruyantes, même 
de sa colère.

L’èro des supplications est passée. 
L’èro des réorimations ne saurait nous 
convenir ; celle des cUtermination* in— 
JlCcibles suivies de résultats pratiques 
petit seide nous satisfaire. La journée 
d’hier va fournir les éléments d’une'pagc 
nouvelle de notre histoire. ”

Hélas 1 que sont devonues 11 ccs dé­
terminations inflexibles suivies do résul 
tats pratiques ? ”

La vénalité a transformé subitement 
le cœur et !" tête de oct organe.

41 Ces manifestations de pci no ot de 
colère de notre population, ” auxquelles 
la Minerve applaudissait le 17 novem­
bre, comme un réveil salutaire, ne sont 
plus à ses yeux que de la démagogie I

3Ioyennaut un peu d’or,elle luUc au­
jourd’hui pourétouffer les protestations 
patriotiques qu’ello a elle-même con­
tribué à provoquer. Au lieu d’aller 
porter la lumière, de sages conseils dans 
nts familles canadiennes, elle y glisse le 
poison.

Ah ! s’il y avait dans notre province 
une opinion publique forte, éclairée, le 
mot d’ordre serait bientôt donné et l’on 
verrait les patriotes se liguer pour ren­
voyer avec mépris toutes ccs feuilles mer­
cenaires qui sc font payer en proportion 
du mal quelles font à leurs lecteurs.

Le numéro trois

(/histoire se repcle
L’bon. 31. Blake, père du chef ac­

tuel du parti libéial disait au Parle­
ment, le 16 février 18-19, en parlant do 
l’insurrection do 1837 :

“ Quant à moi, plus j’oxamine les do 
cuments, plus je vois clairement que cob 
hommes (les tor y h’] ont fait tout en leur 
pouvoir pour activer et précipiter la 
rebellion.

Elle a étc ainsi excitée et précipitée 
par eux, DANS LE DUT DK SK UÉCOMPEN- 
H Kit PAR LEUR TENUE ANC K. ”

De même le fils, héritier de l’esprit 
large et du noble cœur de son père, ré­
péta trente sept ans après, à Sir John 
et à bos partisans, de son siège eu Par­
lement :

“ Quant à moi, plus j’examine les do- 
“ cumenls relatifs ù cette question du 

Nord Ouest, plus je vois clairement 
“ que ces hommes [les torys] ont fait 
i( toute» leur pouvoir pour activer et 
“ précipiter la rébellion,

“ Elle a été ainsi excitée et précipitéo 
par eux, dans le but do sc récouipen- 

“ scr par leur vongcanco. ”
Eu d’autres termes, ils ont provoqué 

les métis au désespoir et à la rébellion, 
afin d’avoir l’occasion de les exterminer.

1* Union des Cantons de YEst, jour­
nal ultra-conservateur, adresse à ses 
amis le salutaire avertissement que 
voici :

u Depuis douze ans le parti conserva­
teur a subi trois échecs ; l’un à Ottawa 
en 1873, un autre à Québec en 1870,et 
celui de R ici en 1885.

L’affaire du Pacifique à précipité Sir 
«John tête baissée dans l’opposition ; 
l’affaire des Tanneries a coûté la vie au 
cabinet d’alors ; ccs deux scandales 
n’étaient pourtant rien, comparés à 
l’affaire de Kiel,lc]?candalo numéro tro s !

Si nous en jugeous par le pasaé, il est

ACTUALITES

Oq ntus écrit :
Manistee, Mich, 10 déc. 1885.

A M. E. P AO AU»,
Y Electeur,

Québec.
Cher monsieur,

Je vous adresse aujourd’hui la 
11 Chicago Tribune Vous y verrez un 
article concernant un brave compatriote 
S doinon Juncau à la mémoire duquel 
on doit élever un mouument. M. Juncau 
est le promier blanc reconnu qui ait 
foulé le sol Milwawkeo, il en a été aussi 
lo promier maire. Il y a à Milwawkeo, 
une banque, un hotel, rue et parc pu. 
blio etc., nommés d’après lui. Vous 
voyez quo les canadicns-français ne sont 
point oubliés ici. J’ai cru quo cctto 
mention vous forait plaisir vu l’estirno 
qu ». vous témoignez à vos compatriotes 
i migré?.

Veuillez me croire,
>ionsicur,

Votre très obligé,
G KO. LA MONT AUNE.

N. B. Le temps me manque pour 
vous écrire quelques lignes sur la 
question Ricl, courage monsieur, dans 
votre noble entreprise,

L’hon. M. Fielding, premier ministre 
de la Nouvel le* Ecosse, et Thon. M.Lon- 
gly, l'un de ses collègues, étaient à 
Québec, hier.

Ils sont partis dans l’après-midi pour 
Ottawa.

A quand la session locale ?
L'hon. M. Taillon a-t il oublié la 

délaration solennelle faito do «en siège 
eu Chambre, qu’il rétablirait l’usigo 
des sciions d automne et quo la pro­
chaine session auraitcertaiuemmt lieu 
avant la fin de l’année 1885 ?

A/8C



L’ELECTEUR

Le Club des libéraux anglais de 
Montréal a décidé d’envoyer une dépu-

Lo Chronicle publie cotnplaissammeot 
une lettre* d’un particulier qui se dit 
libéral et hostile au mouvement de pro-tation au devant de 1W M. Blako, à. et uostue au mou- pu-

New-York, vendredi prochain ettauou contre i cxécuUoi. do Loue-
I Kiel. .

Cts o\ iulons isolés ne prouvent rienNous lisons dans la Vérité :
11 Le Journal des Trois-Rivières ar­

rache l&uasque à ceux qui attendeut 
des explications du gouvernement au 
sujet de la pendaison de Kiel avant de 
§e prononcer sur cet événement. Nous 
connaissons, dit en substauce notre 
«jonfrère, ce qui ec cache sous ce mot : 
c’est le même esprit de vénalité qui a

Personne ne prétend qu’il ne se trouve 
pas dans le parti lib r 1 canadien quel­
ques Anglais fanatiques, J! y en 

avait de ces méoontonts dans le parti 
libéral anglais, lorsque M. Gladstone 
ouvrit aux catholiques les portes du 
parlement qui leur avaient été jusque-là 
interdites- Maif est-ce à dire uuc lors

les affaires de notre patrie commune 
dans la voie d’une égale j ustico pour 
tous et d’une administration économi 
que des affaires publiques-”

Les funerailles de Kiel

jUO
<lo

(«nmd iaiiinncMit (les Métis

Scènes cm ou va ii te*

1882. Alors on attendait di s cxjdica 
lions qui pouvaient se traduire par le 
fameux signe cabalistique : $. C’est la 
même chose aujourd'hui. ’

L’employé du bureau de poste qui 
écrit dans le Nouvelliste sous la signa­
ture J. G. B. forait bien mieux de s oc­
cuper de sa besoguo.

Scs maîtres, %qu’il nous en croit, ne
peuvent que le mépriser on lo voyaut
cracher l’injure à ceux qui lui ont douué 
sa position. Ce qui ne passe actuelle­
ment devrait eu outre le rendre plus 
prudent.

Bans tous les cas, nous prenons note 
de toutes ses injures à l’adresse de ceux 
dont il a autrefois sollicité l'influence 
pour obtenir la position qu'il ceeupe.

Les brefs pour l’élection dau9 le com­
té de Kings, N. B., sout émis, lia no­
mination aura lieu le 24 et la votation 
le 31 couraut. .

c csi ic memo wpu •una.uv (.ue 11» libéralisme opéré une <io ses
réglé dau» uos sphères politique» en garnit:* réformes, il suffit de quelques

voix discordantes pour lui en enlever 
le mérite V

Au contraire,ces dissidences no prou­
vent qu’une eboo : c’est quoies mécon 
tents ne sont pas de frauca libéraux ; 
nous n’avons pas besoin d’eux, qu'ils 
aillent grossir le parti de l’intôlérauce 
et du fanatisme.

Dieu merci, le programme du parti 
libéral est asstz large pour embrasser 
les droit» do toutes 1rs races, de toutes 
les croyances.

Le jiercud de Montreal, rédigé par 
un ancien ministre conservateur, cou- 
damne vertement le choix de l'hon, M. 
McLelan comme ministre des finances.

parlent le carps de 
^lenr clud'sur Jcurs] épaules 

h sic distuiifo de six 
sullies

Service imposant <!ilïi* la ca- 
tliédrnlc de SI Xtonilaec

lUgrTaelié* et tout son clergé 
assistent à la cérémonie

tu-

On dit que la législature d’Outario 
•’ouvrira le 12 janvier.

Le motif de cette réunion de la légis­
lature d’Ontario à une date aussi rap­
prochée est la nécessité do terminer la 
session de bonne heure.

On s’attend à la dissolution du par­
lement fédéral et les députés tiennent a 
être libre pour les élections.

Le gouvernement parait ilétcrmin é a 
s’accorder autant de sursis qu'il en a 
accordé à ce pauvre Kiel.

Après avoir fixé la rentrée des cham­
bres au 21 janvier, il a ajourné sou ex- 
écutiou au vendredi 12 février.

Sos organes annoncent maintenant 
qu’il vient do s’accorder un nouveau 
sursis et que l’exécution n’aura lieu que 
le jeudi, 25 lévrier.

La Minerve n’a toujours pas encore 
nié avoir reçu de Mgr Taché la dépê­
che que voici en date du 29 novem­
bre :
* “ Cessez do vous servir de mon nom 
pour défendre le gouvernement î il est 
responsable du sang versé et de la ré­
bellion, il a peodu un fou. ”

Dimanche, le 29 novembre au soir, 
dans la *• Pilgrim Baptist Church of»Si 
Paul, ” le rév. Bird Wilkins a fait un 
éloquent discours stigmatisant les au­
teurs du crime de Kégina, et revend i- 
qnant avec une grande force de convic­
tion et de vérité les droits sacrés de la 
liberté odieusement méconnus par Sir 
John A. Macdonald daus la question des 
Métis et de Kiel.

Merci de ces chaudes sympathies 
qui nous viennent de nos frères sépa 
rés.

Nous listas dans ie Monde :
. . ake a accepté l’invitation à 

un banquet qui lui sera douué dans la 
ville de London. Outario.

I' a refusé ce ui que les libéraux rou­
laient lui donner n Québec. ”

Non seulement l’organe de Sir Hec­
tor ukut, en disant que M. Blake a 
refusé un banquet qui lui aurait été 
offert par les libéraux de Québec, mais 
il ment sciemment et de propos délibéré. 
(J est-à-dirc qu’il commet un acte qui 
dans la vie privée imprimerait une 
flétrissure à quiconque s'eu rendrait 
coupable.

Le Monde sait, en effet, parce que 
nous le lui avons dit il y a plus do huit 
jours, que M. Blake n’a pas été invité à 
venir du tout à Québec.

Nous avons au contraire, en expri­
mant le désappointement do notre popu­
lation de ce que* M. Biake ne reve­
nait pas par Halifax, ajouté que nous 
éteons convaincu qu’il se serait rendu à 
notre désir s’il en eût été prévenu ne 
fut-ce qu’à la dernière heure.

Le conseil du comte d’Àrtbasbrska 
vient à son tour d’apter des resolutions 
énergique pour protester contre 
tiou de Kiel.

Les ornnsisfes do Wiuuipt 
traversenten grant! nom- 

!îir jîîiwr enlever par Ivu 
armes le corps de 

BiCl

J* ? corps (lu chef métis gardé 
dans la cathédrale el pro­

tégé par^un* groupe de 
métis armés

Winnipeg, 12—Ce matin les restes 
mortels de Louis Kiel out été portés à 
leur dernière demeure, dans le cime­
tière de St Boniface. Un grand uoui- 
bre de citoyens de Winnipeg se sont 
rendus à Saint Boniface afin d'être 
spectateurs du dernier acte du drame 
dont le chef métis était le princip : 1 
per st nuage.

Bès neuf heures,* la cathédrale était 
encombrée par un grand nombre de ci­
toyens de St Boniface et d?s paroisses 
environnantes. On s’attendait à ce que 
le convoi funèbre fut rendu à l’église 
vers neuf heures, mais c’est à dix 
heures seulement que le convoi portant 
les restes mortels du chu4.’ métis entra

Le cortège est parti de St-Vital à 
huit heures et demie. Près de huit 
cents métis des paroisses environnantes 
étaient présents. .Des incidents dou'ou- 
reux se sont produits. La pauvre vieille 
mère de Kiel pleurait à chaudes larmes, 
ainsi qu’un grand nombre de parents de 
Kiel qui assistaient aux funérailles.

Au moins
75 VOITURES

suivaient les restes mortels de Kiel. Le 
côrtège avait plus de trois qu arts de 
mille de longueur.

L K PIN K

l’ancien compagnon de Kiel était aussi 
présent et semblait être très peiné do lu 
morf de ton ancien chef.

Elus récent

11 _f1 OXOCU-

vi ir-•A . Il . J. W.»tu, uépu té de Drummond
et Artbabaeka, est en celte ville.

Le conseil municipal de la paroisse 
de St Joseph de Beauce vient d’adop­
ter, à l’unau imité, une résolution do 
protestation contre 1 exécution de Kiel 
et de censure contrôle gouvernement.

C’est la meilleure réponse aux^eflbrts 
do 31. Taschereau pour étouffer les pro­
testations de ses électeurs.

Une dépêcha ultérieure de Wiunipc 
vient confirmer les craintes qu’on entre­
tenait depuis quelques jours. Les fana­
tiques de Winnipeg ont voulu passer 
leur rage ju-que sur les restes inanimés 
de Kiel.

La veille des funérailles, on répandit 
à profusion par la ville la circulaire 
suivante :

“ Une guerre de race ! Oui, si cela 
cet nécessaire, et guerre à mort si, il le 
faut ! Est-ce qn’uu publie déjà si odieu 
sèment outragé permettra, sans protes­
tation aucune, qu’une démonstration 
publique ait lieu lors de l’enterrement 
de l’arehi traître de Kiel, traître qui a 
eu scs mains teiutes de sang. Non, déci­
dément non ! Que tous ceux qui sont 
vraiment loyaux sc mettent en route9
pour St Bouifacc demain au matin, St 
Bouifuce où le traitre doit.être enterré. 
Si quelque chose de nature à insulter 
les canadiens anglais [British Cana- 
diantfjestdit ou fait, qu'ils mettent en 
pièces la cathédrale de Saint Boniface et 
que sous les ruines de l’édifice ioient 
ensevelies le* tribus qui sympathisent 
avec le rebelle, et qu'’elles soient ainsi 
effacées de la surface de la terre ! Dieu 
sauve la Reine! God save the Queen ! ”

En réponse à cet appel forceué, des 
centaines de fanatiques, la plupart ar­
més, out traversé la rivière pour 
suivre la cérémonie. De leur côté, lesen gare. Une foule éuorme enconi 

brait les trottoirs afin de voir le défilé, métis et Canadiens Français portaient 
spectacle rare s’il en fut et qui rappe­
lait les jours d’autrefois.

RESPECT DES MÉTIS

Jusqu’à présent notre citadelle était 
gardée par une batterie composée d’une 
centaine d’hommes.

M. Caron vient do décider d’y placer 
450 militaires,
“Beux compagnies comprenant 88 
hommes du 87ème bataillon du comté 
de Québec ont, entre autres reçu o rdre 
de se tenir prêtes pour passer l’hiver à 
la citsidcllc.

Quest ce que cela veut donc dire?
Prépare-t-on une nouvelle expédition 

au Nord-Ouest ?
11 doit y avoir des raisons grave s, 

dans tcus les cas, puisque ca renforce - 
ment de troupes va^occasionner une. nou­
velle dépense de $500 À $G00 par 
jmr. ,

Le paquebot poste Allan le 'Sarma 
tinn est arrivé de Liverpool à Halifax 
hier matin 1

Les malles d’Europe seront distri­
buées nujourd hui en cette ville.

La paroisse de Château-Richer est 
unanime dans sa protestation contre 
l’exécution de Kiel.

A la demande des contribuables, le 
conseil municipal,composé de conserva­
teurs et de libéraux, a adopté à Vuna­
nimité une résolution des plus énergi­
ques condamnant les ministres.

Cependant, parce qu’au certain nom­
bre de voyous à la solde de 31. Valin 
ont dispersa hier les citoyens respecta­
bles, les organes pendards vont crier par 
tout le pays que le comté de 3Iontmo* 
rency absout les ministres 1

Continuez, messieurs, i semer lèvent, 
le peuple vous fera récolter bientôt la 
tempête 1

BRAVO !

C’est avec plaisir que nous appre­
nons que le club des libéraux ang’aisde 
Montréal a adopté à l ununiinité, à sa 
séance de jeudi soir, la résolution que 
voici :

Afin de témoigner du respect que le9 
métis ont pour leur chef, son cadavre 
était porté sur les épaules do nombre 
do scs compatriotes, et cola de Saint 
Vital qui est à une distance do six 
milles.
LES PÇUTKURS DES COINS DU POELE

étaicut 31 M. Benjamin Nault, Charles 
Nault, Elie Nault, Prosper Nault,Pierre 
Harrison, W. K. de Lagimodière, Louis 
Blondeau, Romain de Lagimodière, 
Norbert Landry, Romain Nault, André 
Nault, Louis Besrivières, Francis Poi- 
tras, Joa. de Lagimodière, St Pierre 
Parisien et Français 31arion. Lu plu­
part étaient vêtus de capota de peau de 
bu file et coiffés de casques tu peau de 
castor. La traditionnelle ceinture di 
laine rouge était enroulée autour de 
leurs capots.Une bandcrolle blanche jetée 
sur leurs épaules.

LE CERCUEIL

qui était de bois de rwc, était couvert 
d'un magnifique drap mortuaire sur le 
quel était posé uue croix blanche.

A une couple de verges eu avant du 
cercueil marchaient les deux frères de 
Kiel, Joseph et Alexandre. Uu por­
tait un capot en peau de buffle et l’au- 
tic un capot d’étoffe. Tous deux sont 
de magnifiques représentants de la race 
métisse.

GARDE D’ilONNEUR

aussi des armes sous leurs habits, car 
on s’attendait à des troubles.

Mgr Taché, alarmé, résolut de cou­
per court à la cérémonie et de faire 
déposer le corps de Kiel dans la crypte 
de la cathédrale. Au dehors de l'édi­
fice, une foule excitée n’attendait que le 
moment où le corps serait descen lu dans 
la fosse pour commencer l’attaque. Les 
autorités tirent dire à 3Igr Taché qu’ci 
les ne permettraient pas l’iuhumatiou 
au dehors pour le moment.

IMPOSANTES PROTESTATIONS

f* Tous les principaux organes du mi 
nistère, le Çitizoïj le llcrald, etc., ne 
peuvent s’expliquer pourquoi l’on a mis 
un homme comme 31. 31cLclan au mi 
nistère dos finances.

Parbleu ! Ce n’est pas un secrct.C’esf 
qu'on n’a pas pu trouver mieux. Quel 
est l’homme do quelque valeur qui cou* 
séntirait à entrer dans le gouvernement 
à l’heure qu’il est ?

Sir Alexander Galt, qui a du flair,a 
positivement décliné.

Nous regrettons d’apprendre la mort 
de l’un des enfants de M. L. J. Bjiik rs, 
1 un des p op ‘^ta :cs du Canadien et 
de ['Evénement. L’enterrement aura 
lien cet aurès midi à 3 h. à la Basili-m
que.

Nous offrons à notre confrère nas plus 
vives condoléances.

‘•Que, par sa mauvaise administration 
des affaires du pays, par sa criminelle 
négligence après les nombreux appels do 
justice faits par les habitants du Nord- 
Ouest, appels qui sont aujourd'hui re­
connus bien fondés, le gouvernement ac­
tuel du Canada est directement respon­
sable de la rélielliou et de scs terribles 
conséquences qui ont causé uu si grand 
mécontentement parmi la plus grande 
partie do nos compatriotes et que c’est 
le devoir de toute personne qui désire 
un bon gouvernement et une juste et 
impartiale administration des affaires 
publiques, de s’unir dans le butde chas­
ser du pouvoir un gouvernement aussi 
corrompu qu’incompétent.”

Il est doncjrésolu que l’ngifatVi 
constitutionnelle qui a pour but de ren 
verser l'administration actuelle pour sa 
conduite criminelle et sou incapacité 
•est parfaitement justifiable et que 
ce club accueillera dans les rangs 
du parti libéral tous ceux qui 
désirent venir à lui pour met­

tre à sa place une administration hon­
nête et capable, s’engageant à diriger

De chaque côté du cerccuil une 
soixantaine (le métis formaient une 
garde d’honneur. De plus ils étaient là 
comme garde de corps, vu que l’on crai­
gnait une attaque.

Dans la première voiture faisant par­
tie de h» procession se trouvait la mère 
de Kiel, sa femme et doux de scs sœurs. 
La pauvre mère a voulu suivre à pied 
le cadavre de son fils, mais vu sa fai 
bKssc elle a été forcée do monter en voi­
ture. Le service qui était semblable 
aux services ordinaires, a été chanté par 
le révérend père Bugas, curé de la pa­
roisse, et ii avait pour diacre le révé - 
roud 31 Cloutier et pour sjus-diacre le 
révérend 31. 31essicr. Au nombre des 
membres du clergé présents étaient :

Mgr l’archcvêquc. lo révérend Père 
Uitchot, ouré de St-Nurbcrt, et les révé 
rend* 3IM.dc Maisonneuve et Lussier, 
du collège de St Boniface. Le service 
a été chanté en plein chant.

Le révérend M. George Dugas, de St 
Boniface, dirigeait le chœur et 31. Be- 
tonney présidait à l’orgue. MM. W. 
Lamothe et Fillion. membres du chœur 
de Sic Marie sout venus donner leur 
concours.

Le service a duré à peu près une 
heure et demie, et de suite après la foule 
s’est groupée autour

4'oimiiciii le gentiment 
|>nl>li<* s’est Jusqu'ici 
allirmc 4*011 ire le 

crime du 1G no­
vembre

ï* 1*4*54 «le* 300 <K*moBistra­
tions publiques en 

moins d'un mois

AMHeinliK*e.s et manifesta- 
t i011s an Canada

et

* Piiioe Jacques-Cartier, St Koch Qué­
bec.

Place Montcalm Faubourg St Jean,
* Au Champ de 3Iars, 3Iontréal, 
Ottawa — Sir John, Mackintosh

Tassé pondus et brûlés effigie. 
Trois-Rivières.
Sorcl.
frit Hyacinthe.
* Sherbrooke,
* St Jean, P. Q.
* Hoehelaga.
* Village Bienville,
Lévic.
Charlesbourg.

Koxton Pond,
St Aimé,
Ste Anne des Plr.ines (Terrebonne 1

Ste Anne de Bell /vue.
St Jérôme [Terrebonne],
Bécancour,
St Ilyppolito de Wottou,
St Jérôme de Mutine 
Arthabaskaville,
Hull,
Boucherville,
Si Guillaume d’Upton.
* St Hugues (Bagot).
Farnbam, - „
«follette, * *'*-*
St Vincent de Paul,
Vorcl.è . s,
Lup.uirie,
Si Martin, coh Ouimet brûlé en effigie, 
r’ St Janvier de V eeden 
St Eustachc,
St François du Lac 
St Oésairo,
St Célestiu,
Ste Barbe (Huntingdon ), 
Charlemagne,
St Léonard,
St Grégoire,
St Pascal (Kamouraska*),
St Flavian,
St Bernard (Dorchester),
Coteau St Louis,
Chicoutimi,
La Patrie (Cantons de l’Est)
Nieolef,
Kamouraska, •
St Charles [ Bjllechasse], *
St Romuald,
Lotbinièrc,
St Lin,
Somerset,
St Germain de Grantham,
* St Lazare [ Vaudreuil],
St Paul (Moutminy],
Acton Vale,
Ste Anne du Bout de l’Islo,
Wottou [Wolfe],
St Valier,
Longucuil,
St Ephrcm de Trin^,
Iberville,
Druininondville,
* Epiphanie,
Koberval [Lac St Jean],
St Stanislas de Champlain,
*Ste «Julie de Verchères,
* Lanoraie.
*Papineauvilîe,
St Antoine Abbé,
*31 on tel*‘llo,
Comté d’Essex, Ontario,
Comté de Marquette, 3Ianit«ba.

• Dans \r s endroits indiqués par uncasi^ 
Bfcqnèje* ministres ozt été pendus et bruits 
en elligic.

.Tfans-mecl iugs canailiem*
Irait «Mil* aux

Uni.s
filial s*

New-York, .
Boston,
Lawrence (Mass.],
Nashua [N. H.],
Syracuse [Mass.],
Spencer [È. U.],
Troy [N. Y.).
Manv/ile (K. I.],
Haverhill [Macs.],
Holyoke [Mass.],
Biddeford [Me],
Centre Ville [11. I.],
Manchester [N. H.J,
Pittsfield [Mass.),
Fall River (Mass.),
Menomonee (Mich.),
3Iontpdlier (Vt),
St Paul Minnesota,
* Chicago,
Teeumseh (Mich.),
Lowell (Mass,]
* Jefferson [ Dakota),
* Comté de Cloud [Kansas). 
Fitchburg (.Mass.)
Red Lake Falls (5linn.]

* Dans les endroits indiqués par rette asté- 
ristique, le peuple indigné a pendu et brûlé 
l«*s ministres en effigie.

; v *

D UNE TOMBE OUVERTE

qui sc trouve tout prOs ds la porte prin- 
ipalc de l’église.

St Ambroise.
Beau port.,
Sillorv.ri
31ontma(4uy,
* Ste Anne do la Pérade,
* Yamachiclie,

Maskiuongé,
* Pointe Claire,
* L’Assomption,
* Sto Martine, UhfUëaugtny,
* St Barthélemy,
* Louiseville,
* Plantagcnet, Ont,
* Beauharnois,
* Bâti scan,
Champlain,
Berthier,
Sto Geucviève (Batisean),
St Augustin [Deux Montagnes), 
Portneuf.
Cap Santé,
St André d’Argcntcuil,
* St lie mi do Napierville,
* Lachine,
St Joseph (Beauce],
L’Islet,
L’Iile Verte,
Trois-Pistolcs,

I Bivière du Loup, Frawrville,

Mcrvicrr.H et messes de r*m 
qiiîem pour lYuue de 

Samis fitiel
AU CANADA

St Koch de Québec,
Québec, faubourg St Jean,
St Sauveur de Québec.
Notre-Dame Montréal, 
Trois-Rivières,
Lévis,
Hull,
Longucuil,
Terrebonne,
St Jérôme,
Siilery,
Ste 31artine,
Ileuryville,
St Romuald,
Belœil,
Yamachiche,
St Rémi,
Côote des neiges,
Varennes, ;
Boucherville,1,
Napierville,
Ste Brigite,
L’ile Dupas (Birthier],
Verchères, ^

00



L'ELECTEUR

Berthier (m haut),
HochoUç»,
S te Fla vie,
St Eastaclie,
Aiciennc Lorèttc,
Valley field,
St Antonin, Chatcanguay,
Malbaie, .
St Berna ri (Dorchester),
Xlpberval.
Si Basile,
St Henri [Montréal),
St Christophe (Arthabaska)
Ste Claire, Dorchester,
Somerset.
Lotbiniére,
llimouski,
Cap Santé,
St Poly carpe,
St Fieri c de Montréal,
St Charles, Richelieu,
St Charles, Bellechasse,
St Philippe, Argcnteuil,
Stc Anne des Plaines,
St llilairc,
Port neuf,
St Martin,
St Césairo,
St Ephrem, Tring,
Yumaska,
St Etienne, Beauharnob,
St André, Argcnteuil, 
lloxton Pond,
Ste Anne du Bout de Pile,
Acton Vale,
Bécaucourt,
Beauharnois,
St Jean-Baptiste delà Vibitation 

tawa],
St Antoine Abbé,
Marguetto (Munitoba), 
Comrccœur,
Ste Elizabeth (Joliette),
Sutton.
St Lazare de Yaudrcuil,
Ste Julie (Verchères),

AUX ETATS UNIS

Syracuse (X. Y.)
Troy, (N. Y.)
Haverhill (Mass.) 
jMenomence (Mich.),
Wattcrville (Maine),
Lowell (Mass.),
Lfcivist' il ç Maine),
Woonsocket (R. I.),
New-York,

(fct-

St*Sauveur,
Sherbrooke,
Drummond ville,
Nicole t.
Il ière-VLoup, 
lioohelaga,
Richmond,
Alpena (Michigan),
Meriden (Conn.],
Comté le Cloud [Kansas],
.Luwrince (Ma-s.),
Muskegon (E. U.),
Luke Linden [Midi.],
Suncook (N. li.),
Champlain (N. Y. ),
New-York,
Manchester [N. li.)
Menouienec (Midi.)
Woon.sockt t (R. !.;
Lu Visitation (Ottawa.)

Club libéral de Québec,
Club national, Montréal,
C.ab C; nic’ien, Montréal,
Club Trappeur, Montréal,
IJuion St Jo- 'ph, St Itoch de Québec, 
Union des commis-uiarchauds, de Mont­

réal,
Union St Joseph de Montréal,
Union St Joseph de Sorcl,
Union St Joseph do St Jean d’Iber­

ville,
Institut médical de Montréal,
Société des Artisans français de Mont­

réal ,
Union St Joseph de St Sauveur,
Société Ste Cécile de Québec,
Union Typographique de Moutréal, 
Union Typographique de Québec,
Union Typographique de Juliette. 
Compagnie no 2 des Grenadiers Ro­

cha uibean Ncw-Yord, 
lustitut Canadien Woonsocket.

leur généreux concours et leur puissant 
appui dans le mouvement qui se fait.

Tous les journaux de la province sont 
] ries de reproduire.

Fus Dupaul. maire, 
Piésident. 

Cas Bienvenu, 
Secrétaire.

UNION ST JOSEPH DP] ST SAU­
VEUR

DEMAADi:/ A YOTIttt iffASU BIAAI)

LESCONFISERiESET LES SUCRERIE S
—DK—

5?,

a

lï UK ST-PAUL 57*
A une a «semblée générale des mem­

bres de l'Union St Joseph de St Sau­
veur de Québec, le 10 décembre cou­
rant.

Il a été proposé par MM. Jos- La­
chance, Juâ. Jean Giroux et Etienne 
Buis.

Secondé par MM. Frs Laforte, Frs. 
Barbeau, Nup. Dussault et Narcisse 
Dion jet résolu unanimement :

“ Que les membres de l'Union St J«- 
eoph de St Sauveur de Québec *-« joi­
gnent aux autres sociétés de bienfaisan­
ce delà proviucv, pour protester énergi­
quement contre 1 exécution inique do 
leur compatriote Louis Kiel, martyr du 
fanatisme orangiste.

Un Patriote.

ei.ï-es so>x nü':rrTi:i:s u:s l'i.rs runs r/r mes
rus KiY(iR;r«RKîfr:s

SES BISCUITS CRACKERS, ETC.
dont lu variété peu! Nulisfaire totiiN Ich sont
apprécié»» pom* leur quulfilé su

Ki» vente eiieï loess Us iUarehamli et Blpieler 
importants.

J. E PS E U DO-P A11 Ij E M E N T

Séance "-e soir, à S b. au lieu ordi­
naire.

Pas d’admission sans carte.

l’roteKtatfoia des conseils 
msiafiicipaun

C mscila-de-Ville de :
Montréal,
Québec,
St Sauveur de Québec,
Louise ville,
Longueuil,
Hull,

a
Goisil de comté Champlain

Montmagny 
Port neuf 
Arthabaska

«c
a

n
u
a

Croudincs 
Deschambault 
Cap-Santé 
Berthier 
Sic Hélène 
St Laaire 
St Yrançois 
Cbâteau-Uicher 
St Joseph de Lepage 
Armagh 
St Nicolas 
St Pierre 
St Thomas 
St Anaclet 
Pointe à Pic 
S; Bernard
St Jean,Ilo d’Orléans 
St Antonin 
St Henri
St Jérôme de Matanc 
Canton Vigor 
Notre Dame des Anges 
St Charles 
St Koch Nord 
Ancienuc Lorettc 
St Fulgenco

Eortncuf
<c 
il

Montmagny 
Ka mourus ka 

Bel léchasse 
Montmagny 

Montmorency 
llimouski 

Bel léchasse 
Lévis 

Montmagny 
Montmagny 

llimouski 
Charlevoix 
Dorchester 

Montmorency 
Témiscouata 

Lévis 
llimouski 

Témiscouata 
Pertneuf 

Bcllechasse 
Québec 

Québec comté 
Chicoutimi

St Dominique de Jonquièrcs “

fi’roicMtuiions des élii-
iBiaiAi.H

Les étudiants de Laval, Québec,
Les étudiants do Laval. Moutréal, 
Les étudiants du Victoria, Montréal.

-v.-*

VENTE A L’ENCAN
d: gravure s, chromos, miroirs, etc., de., 

par Uct. Jj ci ni eue d? Cit- mardi 
le 15 décembre

au magasin de M. A. Bélanger, No 177 
rue et faubourg S t- Jean.

•MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BIJfiGGRAËVE-CHAKTEAUD"
CrauuU'.s f *...r* t* Alcaloïdes» t\ K Prodr.U < cblmlquef !-« pki ion. *»!» Qua : 

ActftUll», StrjciatM, P)a»uaair». DtfiUUftt, llorpbîii*. Çrnihi, Salît:* d» Calcium, «U.

SEDLITZ-CHÀNTEAUD
Purgatif Salin, Rafralchisüûnt et Dépuratif

Le SEDLiTZ-CllAXTEAUV est Incontestablement lu produit le plus beau 
et le plus utnc do )\ pharmacie znodoruo; ç’ost un sol neutre ÿurgfcur efuno saveur 
tros-douce K (Tûne cnieaelté certaine pour combattre la Constipation et entre­
tenir la fr aîcheur du sang.—Son emploi Journalier est surtout uUle aux Oouttcnx. 
aux SUiumatliants, aux pcrsbnncs d’un tempérament snniniiu, portées aux 
Con|Mttoni cérébrales, aux Vcrtlgos, Migraines ou sujettes aux Kéuior- 
rhoïden. Embarras gastrique». etc,

XVT. OH. CHANTBAUD, rharmsefen, Commandeur C Habille 14 Catholique,
est le seul Préparateur des Véritables T&ôillcurueuts üoitmétrlque*.

So méfier don Contrufaçona.
Dépôt Général : 54, ru u des Francs-Bourgeois, P MUS

«Vpiiü ru i Québec: X>* £<1. SVTOXtXTC A C", ChJTjarifn-rMu.lsrf. JH, r:§ Siint-Jaxo.

Che* tous les Parfumeurs et Coiffeurs 
de Franco et de l'Étranger

L’AGITATION J

ÿjNous avons reçu instructions de M. 
A. Bélanger doreur, de vendre à l’encan 
mardi le 15 décembre à fou magasin no 

77 rue et faubourg St Jean, tout le 
- agniflque assortiment de miroirs,pein­
tres l'huile, gravures sur acier, oléo- 
tu

$md redtftlz spéciale 
pnftpxECB au Disxfirra 

. FAY, Parfumeur #
0, IR\x© <5o la IPeiiac, © — 3?_A_KIS

On uous écrit de Ste Cécile do Mil­
ton :

St 1 rénée 
Baie St Paul 
Ht Romuald 
Ht Pascal 
St Fabien
StKiicnne de la Malbaic 
Beaumont 
St Christophe Arthabaska 
StVilcntin
Bank an récolet [Montréal]
St Constant,
St Célestin,
Champlain,
Prihcc ville,
Stanfold,
Stc Scholastique,
St Joachim de la Pointe Claire 
St Jotmsbury,
Aoton Vale, 

te Cuuégonde, 
t Henri (Montréal.]

Charlevoix 
Charlevoix 

Lévis 
Kamouraska 

llimouski 
Charlevoix 
Bellechasse

F»*o((»sfation» dca ftociÜCh 
nationales, club», »o> 

de bionfaisan- 
ce, etc.,

Oiictéa St Jean Baptiste do : 
uébcc, 
ontréaî,

Les paroissiens de Ltc Cécile de Mil­
ton ont été convoqués en assemblée gé­
nérale, mardi le 8 courant, à 3 heures 
de l’après-midi, par M. Fr. Pupaul, 
maire de la dite paroisse, pour prendre 
en considération le dramo lugubre de 
Régiua. M. le maire fut élu président 
et M. Cb. Bienvenu, secrétaire.

Après avoir expliqué le but do l’as­
semblée, M. Dupaul appela M. J. A- 
Chauvin à prendre la parole.

M. Chauvin prononça un de ece 
discours qui enlèvent la multitude par la 
force de la logique et de la chaleur du 
patriotisme, et a su se faire applaudir’ 
par la foule qui assistait à cette assem­
blé»*.

Cette belle assemblée a fait h onneur 
a tous les citoyens de »Ste Cécile de Mil- 
tauo surtout au Dr 11. St Jac pics et 
F. Dupaul, maire, principaux organi­
sateurs de cette assemblée.

Les résolutions suivantes ont été 
adoptées :

Attendu que les Métis Français et 
Anglais avaient depuis longtemps des 
gri ‘fs qui ont été l’occasion de l’offense 
politique pour laquelle leur chef L. D. 
llicl a été exécuté.

Attendu que le rejet de l'amendement 
de M. Cameron, eu date du 27 mars 
1<84, constitue un refus à tous droits 
et justice que pouvaient avoir les Mé­
tis d* Nord-Ouest et rend responsables 
ceux des membres qui ont participé à cc 
refus et sont responsables de l’insurrec­
tion du Nord-Ouest j

Considérant qu’il est évideut que le 
gouvernement a fait de cette exécution 
un pur sujet de caUul électoral, qu’il 
a compté combien de comtés lui rappor­
teraient la ièto de II ici et combien lui 
feTait perdre de comtés une politique 
de clémence et de justice, qu’enfin il a 
donné suite ;\ son calcul et l’a sacrifié

la haine fanatique de la secte orau- 
glste ; ^

Ré olu qu’en faisant exécuter L. D. 
Riél le 1G novembre dernier, le gouver­
nement du fanatique J. A. MacDonald 
a commis un acte inique et barbare indi­
gne d’une nationalité civilisée et a méri­
té la condamnation de tous les amis du 
droit et de la justice sans distinction de 
race et de religion ; quelle consenteuicut 
do Sir Hector Langcvin, Sir Adolphe P. 
Caron et 1’hon.JoscphA Ghaplcau à cette 
odieuse exécution constituc uno trahison 
nationale et mérite spécialement la ré­
probation de tous les citoyens de cette 
Province ;

Qu'il est du devoir impérieux de tous 
bons citoycusct de tous les représentants 
du peuple dans les conseils de la nation 
de combattre incessamment et constitu­
tionnellement, jusqu’à son renversement 
final, le ministère de l’orangistc John 
A. Macdonald, qui a bien avec ses di­
gnes collègues complètement perdu la 
confiance et le respect des honnêtes ci­
toyens do cette Puissance, et nous 
prions to’ts les citoyens civilisés et tous 
les patriotes de toute race et de toute 
croyance du paya de vous accorder

Vin a"L'EXTRAIT-de FOIE de MORU
vond

*m tout >n uses ftznajcfti 
•t Irrvyxtrtc*.

t IJDrti ©t Oftnôral 
k'AlMH

^ tf, FâubQüV. Montmartre, 21

j"Lo VIN 5 l’Extrait do Folo do Morne, préparé \r,\r M. CHEVHXER, Pharmacien do Isolasse, A Paris, 
possède la fois 1rs principes artifx do l’Hidlo de Foio.'do McîuC et !••>. propriétés lhérapeutl<py*9 des préparations alcoolique^. 
— H est précieux pour les personnes dont l’estomac ne peut pas «üpporU'T les tfüV-tnnces et:^, s. - : •>;» elfet, euinmq celui do 
lÆuila deFola do Hcru», est sowrcnim contre la Scroiulc, le Hachitismo, l‘An6?oio, lu Chlorose, la Ex onchito
jJjL

et tontes les Maladies do poitriae. JtL

VIN *a l EXTRAIT de FOIE ofe MORUE CREOSOTE
2D6p©t çjOnûrul

PANM
2t, faubourg Montmartre

Î3« rond 
(iu uiui Ni i i-.m runu^M J

^ La Créosote de Hêtre arrête le travail destructeur de b I*hthinle pïtlrnoualrc, or elle diminue l’expectoration, 
réveille l'appétit, fait tomber h fièvre, supprime les suetirB. Scs effets, combinés avec ceux de l’Huilî &o Fold do Jfioruo, 
font du Vin à l'Extrait de Foie do Morue crôo9Cté de CHEVRIEIl, lo rcrnWo inr excellence contro la 
}v î r. t jf*JITFIX8IlC déclaréo ou menaçante. .-J.. •*. t-r . -N

gTaphes^cbromoa/jlaeca biseautées,cadres 
de fantaisie, ctnsolcs, consoles garnies 
en pluclic et or, cadres peur portraits, 
tables de fantaisie et quantité d’autres 
objets d’art et ornements. M. Bélanger 
ayant décidé d'écouler toutes ces mar­
chandises d’ici au printemps, en consé­
quence tout cc qui sera mis i\ l’enchère 
stra vendu absolument sans réserve.

Cet encau mérite certainement l’ut- 
tention des amateurs de beaux-arts ; il 
est reconnu du public que M. Bélanger 
tient îo plus bel assortiment do gravu­
res, chromos français, etc., etc., qu’il 
soit possible de vendre à Québec.

Une visite est respectueusement solli­
citée.

La vente commencera mardi le 15 
courant à 2 heures après-midi et so 
continuera les soirs suivants à 7 h. et 
demie.

Out. Lkmieux k Cie, 
Etcan tours.

3 fs.

Médaille d’OR, Porio

UiftA LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin cr 
les Elixirs dans le cas où leur usage 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d'irritation du malade.

COyTRS
VANÉMIE, U CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SA NO, 
SUITES do IOVCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
DéjoMUirts i Quêbeo : D’ Ed. MOniN A C\ 

l*ktrBA:lfi*-Cïlffll»i#«, IU, na !Uiil-Jua.

RI

ANNONCES NOUVELLES
On a besoin.—Pelletier.
Habillements d'hiver. —Glover, Fry a Oie. 
Avis aux entrepreneurs.—D.tOuellet.
On dc-muudo.
Argenterie massive.—G. belfert.
Classes du soir.—M. E. Côté.
Fourrures. —G. 11. Bcfreur a Cie.
Avis —Gravel a Giguère.
A vendre ou à louer.^—Jules lïouclian.1.
A veudxe.—N. Lepinay.

NOUVLLES LOCALES

AUJOURD'HUI 14 DEC EM BUE î De l’oc­
tave— Lever «lu soleil à 7 b. 28, 
cou ber à 3 heures G2.

Premier quartier Ue la lune rot après-midi 
è 1 b. 22,

Qtmranto-li© vrcs demain à Berthier en 
bis.

Tkuts : très variable, calme, neige humido 
tt dégel.»—'Plieraiomètre : 25 °.

SAI.LE JACQUES-OARTIEIl

U’est cc soir que le cercle Frontenac 
joue Félix Poutré à la salle Jacques* 
Cartier. Nous espérons qu’il y aura 
foule. La patriotique pièce de M. Fré­
chette concorde trop bien avec les 
sentiments qui réunissent en ce momeat

-i
ON TROUVE A LA

Librairie Théâtrale
14. RUE OE GRAMMOÎIT» PARIS

Un Assortiment complet de HCWOLOCOES 
en vogue, tels que :

Loi Arts Inrohérent* — La liai <bs rieur* 
B>bé Le DilUt de li\esr Bodonr Plillippics 

UaCflD'.sIl s.T.p. — LiCsonetdecdM U-\ 
Cootfi Irançali Un ronp ds tRs Pa Dfîict 

Le Olvnrct —L’Echfll# de CirJs L'/preuse

U

L «pi
DU Minutes trop tard lia Esclandrs — Mon Tntcr 

La Guigna — Hydrothérapie compirés 
Mist Shocking — Mésaventure d'un Amureo

:

tous les Canadiens-Français pour que 
nous, en doutions.

M. P. Portugais, si bien connu du 
public dj Québec, remplira le rôle de 
Poutre.

Afin de rendre la soirée encore plus 
attrayante, le Cercle Frontenac s’est 
assuré, pour la circonstance, le concours 
d’un amateur distingué qui fera en ten 
dre les meilleures chansons comiques.

Le corps de musique du club ltavclle 
est chargé de la musique des entr' 
actes.

Cartes en vente chez MM. J. A. Lan 
glais : F. Lacroix, marchand de Tabac, 
rue St Vaiicr, St Sauveur ; ' Eh. Vin­
cent, libraire, rue et faubourg St Jean ; 
F. E. Darvcau, Georges Vincent, li­
braires, rue St Joseph.

Sièges réservés en vente dans tous 
les dépôts et le soir à la porte de la 
salle.

MORT D’WN ARTISTE QÜÉBECQUOIS

Nos concitoyens apprendront avec 
chagrin la mort de M. Célestin Lavi. 
gueur, violoniste, qui durant nombre 
d’années a fait les délices des amateurs 
de Québec. M. Lavigucur est mort 
vondredi dernier, à Lowell Mass, où jj 
«’était établi depuis quelques années.

5
3iS

L'Orneletti — Un Nsislnr c«l diu» en villt 
Oonenrepcheon# -Oune Hlttoare jnlli La Pccj —, 

Patte-eo-I*Air — Le petit doigt de Mimai 
La Pendait - Oraison fnofbre do FoUdiintlIa 

Li Monitarhe Porte-Viiat Lt Pttirbt i 
Qnelqnes Fables de Lalantalne - Lei Réformes JJ 

Des Renwlqoemcnt*? La Etait de Victor '' 
Le Violon — Solo de Plutt - Ma tant) Angéliqat JJ 

Le. Trac d'en Geodn î

Envoi franco contre 1 fr. en timbres-poste. {] 
ON TROUVE A I.A Mf.MF. LJCRAIRIK : m

Un CH0I2T do PIÈOSSpour Salcr.a ü
a 2 et 3 PorBonnayea.

srsjsrsisjEffsisisusfs
s

P § A
de plus haut rang

L. s pianos do Ncivcoinb A. Cie et 
ceux do Iloliitziuun cV (Ü€i ne sont 
égalés par aucun mit it* continent pour les 
rjuulités Huivauto.fi : Volume liichcne et So- 
norvf it non, Fini, Solidité. Les pianos do 
NKVTCOMli aCJK ont obtenu l»*s i'LIJ> 
lUl'TRiS DIÜTIKOTIONS n IVxpositkm 
iinivcTSoIlo 4 la Nouvelte-Orléans en mai 
188ft, MEDAILLES, DIPLOMES et MEN­
TION HONORA BUE pour Io MEILLEUR 
PIANO AMERICAIN et CANADIEN. Les 
pianos do riEINTZMAN a CIE «ont hi f» 
vomblcrncnt connus du public musical de 
notre paya que coda no pouvons qh'oJOuter 
imtro certificat s. leur grand ffièritO et U la 
réputation proémlnonte qu'ils ont obtenue

r lours différents points d'cxcollence.
Toujours en magasin 1rs pianos favo­

ris des marques suivantes : WEBER
&Co, MOZART, STANLEY & Co.

Ainsi quo les harmoniums do IV. I>«>- 
lierty A Co. Itell A C’o, rl orouto 
Shindfird Organ Co.

Itéparutioii et Accord de Pianos et harm© 
nîuma.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique 

77 & 79 ruo 8t Jean 
BâmU-Tiile
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9BUILL TON DK 'J. LECTEUR

DESERTION
CHAPITRE IV 

(Haïti)

cher , •’ u»1 rféti /. pan uno non- 
ire fitu ] i fi : qtnpnu 1 tien à lu malice
humi.im, vous iit vous eu ne», /, pi.» u»o*ri. 
Mon digue cou*;n, <|ui n'est pue be .c pour­
tant, n une Colle défiance de lout c** qui 
i eut l’iufluonçcr ou lu contredire, qu'il t>c 
luiiwe mener pur le bout du ntz par tou» 
•ce Inférieure. C'ert un joug ont en vulga­
rité ne Sont pa» tout le pôïd t qu’il croit 
facile à «ecouer d’ailluuiH.

Ku définitive, il vert t nir lu queue <ie la 
]K>éio et, peu U peu et à hou insu, il tombe 
tous la coupe de «es dtuocttiqnt Pour moi 
je n’ai pus do n eilicure di dru» lion que d'é­
couter de mon balcon les jolis petits détail» 
une tut ( uiniuiétc actuelle donne sur ®ca hu- 
Ditudes ; c'est à poulhr de lire.

—Si M. Tirociiiiuip savait ses indiscro­
tions, il renverrait immédiatement cette 
femme, sans doute.

--Lui ! il ne croirait pas un mot de ce 
qu'on lui diiuit, et je lui conterais que sa 
Alai n-Jcnnuc fait passer des bouteilles de 
rin pur-dcsbLB le mur, qu'il m'affirmerait 
qne t cbt nia malice qui invente cela.

Voilà Mme Olive tt lui aux prises, il a 
en ore, nm loi, hors de ch z lui, des inutiiè- 
ns d'homme et mine il tant.

Le vieux Moübicur que Vic tori ne lardait 
d’fpigrtruines s'était en effet quasi ln-urté i 
Mme Olive, «t, pour la saluer, il uvait dé­
couvert ;»on front c liative.

—Kappioclio. s nous, «lit Victorine, je ne 
veux pas perd ru un mot de leur conversa­
tion

—Eli bien 1 monsieur, nous nous rencon* 
trons encore au marché aujujud’huijdit gaie­
ment Mme Olive.

—Etau marché des canards, madame.' 
Pour moi, pauvre diable de citadin, il mut 
bien que j’y jette un coup d mil j mais 

quand*je me ici» évnuru la oasse-cour de la 
rpnibine-uiix-Cçrf’i, je m’étonne de vous 
voir marchander les bêtes étiques que ces 
nnéd tain ognurds nous font payer ;.-n j rix 
fou

—Le pnM.qu'ÜK valent, mon cher mon­
sieur, c’eut moi qui vous le dis. .>1 >ous ba­
viez eu «pi lit..ut u'i m ban us et trié me de 
dépenses pour amend une vo aille au bon 
jh»iiiI ! le? ii aîtrtH c* de n.aiM-n savent ce 
qu'il m ce ÛU». Pour in*»i je miih réduite à 
«.chuter «h> «niiutd», les nouvelles couvées 
n om pus icub i

— Mais l’airière-garde, la belle arrière- 
garde que j ai vu buibotltr dims l'étang cet 
-»iuh mil'1.

—Pouvez.voua me demander où elle est, 
moiirieur, sachant que mon fil» est à lu 
Kvîiti inc-auxCerfr. Je n'ai jamais vu un 
pareil mangeur «le cana «l». E; puis nos dî­
ners de parents et d’ami» qu’il înui mettre 
aussi «u ligne «le compte.

-«-Eh ! ch ! mus doute, madame, vous re­
cevez iKUiuvtip à la Fouiuiue-Hux-Ccrts.

Kt il ujoti a aveu un lire ironique :
—>Ct>i, mil tu., fort ugréaulu uu recevoir 

«i mad ou le peut.
—.S’il ne h'agis»ail quo «h: pouvoir, mon- 

Mcur, j»t commiH de» gt-us qui pounaient su 
duim r ce i lai-ir.

— Lieu «lit, madame, bien dit. Vos lécol- 
te». FOUt-clh i* b« lie» cette année ?

—% Pré, belles, iLoishur, grace A Dieu.
— Et uti»»i à ih»N.tCc, je pense.
—Sans doute, ma 8 il laut ti ut «le même 

mettre le bon Dieu en uvunL N ous buvez, 
nous avons labouré, sciuc, lutiié, muis te 
li'est pu» nous «p,i donnons l ucvroLseiuent 

— Ii vient, l'est l'important, et Kusaëc est 
► » bien seconce n.ainteu..ut par sou fi U cl 
par ton neveu. Lucien prend-il goût à la 
ciittuic ?

—Ceitaincmcnf, il ne «’y donne pas cn- 
c« ru corps et nine tomme bon oncle et hou 
tonsin ; iiiais il est j« une, tout o«c«i| é «J ê- 
ludth, cela viendra. Vous a-t-il fait hi visi 
te ?

—Oui, je crois : mais j’étais à mes curriù- 
rc§.

—v K t votre fille, monsieur, quand nous 
la ramenez-vous 1

Le bouhomme fit une grimace.
—^Bientôt, dit-il, j’ai nçu une lettre du la 

Supérieure. Ce» religieuses se lassent bien 
vite.

—Isabelle a dix-sept-nu», monsieur.
—U no chiant, înnnuiiic, une enfant. 
•—.Point uu tout, une jeune fille, que 

vous marierez un de ce» jours.
Les doigts toujours cioisés de M. Tite- 

charnp eurent une étrange torsion.

’à ce que c’est qti s de faire d’ugré rides icl« 
t outre». Curtdiue, il s’agit du prêtai?*) no» 
jambe» h notre cou. J’espère que Paulin ne 
iioim aiitu pas attendues A la clairière. Du 
n u jamais vu )t*s dames <1e lu Puntaihc-aux- 
Cerfs ttbsthteS do la maison toutes à la foi» 
au temp» di li mois»on. Adieu, Victorino, 
Venez «Jonc dîner avec voire utni Lucien un 
de ce» jour», vou« tai es une bonn; paire tie 
langue» à von» deux.

- Juin, inudutu-, j'ai À consulter IVspè c 
«lu forcièie qui u« inui ru pic» «le votre mui- 
son. Annoncez ma vi*ii«; i Lut icn 11 est 
criait «pic nous uoih entendrons à mervcil- 
U ce qui ne f la qu’augmenter lorsqu'il t>o 
ra devenu mou iiuveu par nlli «nce.

/—Dieu vous entende ! Victorina.
Victoriue »u rapprocha d'elle.
—Et mon cousui Tireciisinp aussi. C'est 

de lui que lu flaire dépend ct.ee scru une 
affaire il i finite. A l'idée «le voir »a tille em­
porter quoi que on «mit «1» un fortune, il hu 
told le» doigt» avec rage, ltosuéô le ri he 
aura cependant de» chances, je crois, b it 
veut bien pousser l'avare du us ses derniers 
retranchements et Su déclarer prétendant 
d Isabelle malgré ha dot, ta petite «loi.

Elle avait fait, eu prononçant cos joiro- 
les, lu grimace inquiète « t pris la voix de 
M. Ti-ochamp avec une telle vérité que 
Min J Oiivo ne put retenir mi bcuyaut é.lat 
de rire, répété eu sourdine par Çaroljue*

—>Adieu, mauvaise pièce, dit Mme Olive, 
mon Lucieu n’tbt pus le quarttiusri mau­
vais que voue.

Et lui tournaut le «les elle reprit à grands 
i a» le chemin de la rue des tiabotdtrs.

CHAPITRE V

■1

S

Nous désirons signa’cr 
assortiment «le
i rOTJ 1 ï IZJJ1Z E&

\a i ’attention du publia notre immense

TMLATi U PACT U ItTCKs
.|ue nous offrons en vente à des prix qui défient toute compétition.

MANTILLES EN SEALSKIN pour dames,
CASQUES, MANCHONS, etc.

REDINGOTES EN MOUTON DE PERSE ET ASTRACAN,
pour hommes,

ROBES DE CARRIOLE EN MUSC. BUFFLE ET OURS NOIR
ET G. IS, ETC., ETC., ETC.

— Pas kitOt, madame, pas silùt ; petite 
did, u-uh mvic/ lien, tu pauvre mèie no­
tait pas riche.

-*-Non j ruais eon \ ère l’est, pour deux. 
Combien cittc couple do cuunctonR, ma til- 
lo?

I.a jeune paysanne A qui elle s’adressait 
rcpomlit :

—Ils sont tout j >:r. , madame, et très 
gras ; ju veux Lois Imi;*;».

—Entendez-vous cv’a, dit Mme Olive, en 
sc détournant vers le» deux dames qui 
avalent fini pur ro faufilprès d’elle, n'e»t- 
vc point i«t* mixqut r du monde Y Eh bien, 
qn’ett de venu M. Tirccliamp ?

— Mon cousin Juequc» a l'air de retourner 
chez lui, «lit Mlle Victûiino, il a fait tout à 
l'heure une h ingu l.ère grimace lorsque vous 
lui parliez, et m;s doigts avaient une cram­
pe. Que lui (Îîsior-Yous, madame Olive ?

—Je lui parlai» do sa fille.... Et de sa 
fortune.

—Mon Dieu, madame, est-ce que vous 
vouli s vous lécher à mort avec lui ?

—Mais non...........an contra.re. Nou» ai­
mons beaucoup Isabelle à la Fontaiuc-aux- 
Cerfs.

Victorine pinça les lèvres.
—Mais, lui cLt-cllOjle prlnçipal intércnsé ? 

votre Lucien, miulamc ?
—Lui 1 11 no l’a pas vue depuis deux au», 

mai» il soit bien que le public s’est mêlé 
d'arranger la chose.

Victorine ferma les poings.
/-Ah 1 ce public, est il bête 1 murmura-t- 

clJe.
-nJc no dis pn» non. Caroline, quelle 

heure vient do sonner à ia paroisse ?
—Unit heures.
—Huit tel î cit-:c bien possible î^Voi-

Mllc Victorine la regarda s’éloigner, pu in, 
sv dégageant U -on r^ur du marché, clic tra­
versa la place dans tuuto su longcur et prit 
uuo ruelle étroite, montueuse, mal entrete­
nue et bordée iiéanmoinn par de» man»un.- 
tre» vieilkb et de benne apparence.

Cette rue des I!em|urt» avait été le beau 
quartier de Lannetcr et dWçurait son fau­
bourg 8niut-(Jcrmain, selon i’aiuusunte ex­
pression du Victorine de Balhmgu«*r.

A un couda de cette rue, Victorine aper­
çut non cousin.

il s’arrêtait par instant j our éponger la 
Hueur <jui perlait ii son front chauve. Elle 
pressa le pas et 1 atteignit comme il se re­
mettait en marche, m;» «leux muiu» iuvuria- 
bleui nt croisées dcriiùre sou d<»«.
2,—st.ii uni rej 6titionneruns.uou»pour qhVu 
non» puvç notre rue «les Ktmpart», cousin 
JûtquL# ? dit-elle « n marchant sur ne» ta- 
lous.

—Ah ! di;-i! sans se détourner, c’est vous, 
cousine Trompette.

-«-Oui, coubia Liaid-en-quatro.
—En ! eh 1 le-. ii.«rds avaient «lu bon, il 

fallait que quatre pour luire un scu ma 
chère.

— Et les trompettes, n'ont-elles pas aussi 
leur utilité ?

Un petit lican/uit nt précéda la réponse 
du M. i îruchaïup.

—11 y a des gens qui »u passeraient vo­
lontiers de cet m.'trutncüt, ton tout au plus 
» lu re huiler le» chien», dit-il.

~Mai» la Item u m.e tu a pourtant be­
soin. lu< h I» Il cOUS U.

—La Itenoiun.ee î qui ne voudrait Ouc 
dèiivie ac c. tte in»u, portable lavanle ï 
—viuib de parler U des gens «pii ne 

craignent pu» ne» coups de trompette. Est­
elle oam'X giilaiito p«iur les lûsau .cette pé- 
runclie du liouoinuiéc. Il est vmi de dire 
qu'lis Hout étonubuts.

—Oui, bonnes gens, lié-» b >uucb gens.
—Et i héritier 1 Quel gentil gaiçou I bien 

qu’ii ne nuit pa« .a r*ig«*f»e même.
—Hein I eet-ce quai r.eiait devenu dé:.cn- 

»iec ?
—Du tout ; mai» ce n’est pus un fcéiuina- 

rintu i on.ice son cousin : Ito.-aéc le pauvjKî. 
J'ai Oi i uii« que «.Ucicn avec toute» scs 
to.les, on app lit* cela des Jolies A Lanne­
tcr, nu dépense pas le «{uartdcson Twve­
nu

—Eh ! parbleu. sM le fuLait Ce serait un 
laineux vaurn-n «t s il était dépensier, i!
u'y aurait pin» Le.-oiu de.......... il i-cruit !
inutile de supj/ObcT que.......... du supposer
............................

—Wa il convienne û votre fille, mon c.*u- 
►in.

—M.» fille ! une enfant, gromuielu-t.il 
uvo* impatience.

—Que cela vous pfcîfs eu n« n, on lu mp- 
r.o tous les jouis à Lannetcr. Elle u dix- 
H« pt au , mou cher. Quelqu’un m uflirinait 
oc u atin même qu’elle était fiancée A Lu­
cien « e Bosaèo : le riche.

—Il a de» beaux biens, Victorine, «.’est 
c«rtuin ; mai» une autre brain lie s’est iui- 
plauteo u ia Eomaiue-aux-C’erfs.

—Implantée, vous ét«;s bon. Implantée ! 
c’est puituiL

Est-ce que la veuve aurait pu faire va­
loir ce domaine ? Elle a été bien heureuse 
de U ou ver hou bcau-fière et elle le recon- 
nait hautement.

—Son ben U-frère nvmt »ix enfants.
—*11 eu eçt mort trois.
-^-11 en reste trois, sans compter lo père 

*lui dans quelques année» ne sein plu» bon 
à rien.

—Et You9 Serez, vous,bon à «pieloue cho- 
so, M. Tirccliamp. *

Uu grommellement inintelligible lui ré­
pondit.

I s üîTivaicut sur ce que l’on appelait ja­
il s : uu pla« iile, c’est-à-dire une petite pln- 
«o îéguliùro ou lion. Celle-ci affectait la for­
me d un triangle. Au foil'd s'élevait la vieil­
le umison qui, par une ironie du sort, ajipar- 
tenait à des branche» différentes d’une fiu 
mille qui h étaient toujours ardemment dis­
putées r

Lu corps do logis, un bâtiment lour J et 
sombre percé de fenêtres irrégulières à pe­
tit» carreaux, appartenait à M, Jacques ’fi­
redamp par femme Volauno de Bal J an- 
guer ; la tourclie massive qui s’y accolait 
était le lot de M. Urbain de Baitunguer. pè­
re de Victorine.

Un avait fait ce qu’on avait pu pour se 
séparer. Un grand mur triste coupait l'habi­
tation à l'extérieur ; mais la tourelle avait 
des balcon» qui fiurplombaiont et desquels 
on plongeait dans la cour et le jardin du 
voisin, et même gous la vénéranda aux pi­
liers do pierre.

Des fenêtres de M. Jacques on pénétrait 
également dans le jardin en terra-se qui dé­
pendait de la tourelle, mais M. Jacques ne 
sc mettait jamais à sa fenêtre, tandis que 
Victorine élisait domicile sur son balcon 
quasi tout l’été.

A continuer
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Habillempnts d’hiver
POU H MEHSIKUHS

::ir..Cctto;fabriqne est établie depnirprès de 50 ans, et ses instruments ont acquis enfl

Reputation Universelle
nar l’EVPPT t ENCE I)U S0&i TOUCHE et de lez DURABILITE à toute’éprenvs.

Je viens do roccvoir un assorüment choisi de PIAN’OS A QUEUE, CARRES et 
DLOI rs, et j’invite cordialement les musiciens et les acheteurs A venir les examiner.

L, E. N. PRATTE,
SEUL AGENT POUB^LA PROVINCE DE| QUEBEC,

1676f RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, 1676.

Nous invitons à inspecter notre assorti­
rai nt, grand et varié, des «lemières impor­
tation» pouroette saison.
Diaps de Castor noir, olive, bran, blou

foncé.
Draps de Pilote et Ratine blc«ie et noire, 

couleur» solides.
La vraie Etoile Irlandaise.
Etoffes en la!ne de couleur pour habite.
Etoffes Ecossaises et «le l'Ouest de 1 Angle­

terre pour pantalons.
Los meilleurs Vêtement» de dessous en laine 

d'agneau écossais, bonne valeur.
Chemises blanches de toilette depuis $1.00 

en montatit.
Démit1!* jmtroni» en Collets et Poignet».
Cravates, Eclmrpjs et Crémones.
Gants et Mitaines «lo kid (doublés)
Habillements faits sur comuande, à court 

avis, ajustement, style et ouvrage ga 
ranti de première classe.

GLOVER, FRY k Cio.

fODR
Vente annuelle au comptant
(Escompte«•‘■«il» I7l',,1r„'."„V,“icl.ïïî"cm"bC“,"n"‘'C

U VHIUEMESTS de DANES
é«nfê duns l<s cUrniers /jouis par nos tailleurs

.11 O D K S
En addition a notre assorti ment recherché 

do Chapeaux garnis, tonds et fermés, p*ave­
nant des meÜleuros maisons «le Londres et 
«le Paris, nous désirons attirer votre atten­
tion à une spécialité, ce sont des chapeaux 
garnis vendus à $5.00, les meilleurs qui 
aient été offerte pour lo prix.

Coiffes en dentelle, Fleurs et Plumes.

GLOVER. FRY & CIE.

Stflli«i

A VKXBHE

Cette magnifique maison, Nos 76­
78, rue St-Joseph. Conditions 
faciles. Possession au 1er mal 
S’adresser à

N. LEPINAY,
Rue St-Valier. 

lin

Montres d’argcnt'ponr jeunes garçons...............................................................................
Montres d’iulcnt l'oitior double pour jçuno* garçon»................................................. M
Montres d'or massif pour dame*, députa,........................................................................
Chaînes do montres argent massif pouponnes gardon» ....................................... -
Biches anneaux motto avec inscriptions en relief: •• Mizpah, Regard, BouTcmtrtOoed

Luck.” .
Epingles or et argent »assif pour bà|plrs d'enfants, Sonnettes et OoljcleU « «S»

massif .
autK’lln i>f. il mai s« i:

Immense choix de bronzes do prix et de nouveauté en boi* dolive.
Toilettes en fine pelucho, boites h gants et mouchoirs, ridicules, 6tuis de lunettes «foi* 

jardinière», etc.
Magnifiques Toilettes, Portfolio, buvards, étuis a cigares et cigarettes, pOrtr.c&rtes, e 1 

en cuir supérieur.
Nouveauté venant il'être reçu : ï/abat-jour automatiquc/poiir hCU#** 

Un choix étincelant de joujoUS, Toupécs et Jeux ù très bonne c. mposiüon.

Attention spéciale 
Modèles*

i uu^vco tik uuua u uua uuuuc u *ui>vo>h«—
aux Olôgantcs toiletta» deEnog Por|Kei

6S
. SEIFERT

- ' « . . ^ - N '

European Bazaar”
34, RUE; LA FABRIQUE

2 nov


